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SIl y a prs d'un demi-sicle,
lorsque la prison de paroisse
qu'on dmolit maintenant a t

.btie, notre vnrable ami, M.
,Vielland Obachev, obtint le
cootrat pour le transport du sa-
ble dont on s'est servi pour la
construction de cette btisse.
Aujourd'hui, toujours entrepre-
nant, malgr les quatre-vingts
ans qu'il porte si vaillamment, il
sollicite et obtient le mme con-
trat pour 'la nquvelle prison,
qu'on doit btir incessamment
sur le site occup par l'ancienne.

Mons. Pierre Titard est main-
tenant commodment log dans

* sa nouvelle btisse, situe l'en-
coig•ure des rues de la Cour et
du Nord, et est mieux prpar
que jamais servir ses pratiques.
O'est le~8l 4tablissement ici o
l'on pett s procurer du pain
chaud le matin. Gotez-en.

Les journaux du Nord flici-
tent Je comit du commerce du

Snatdu rapport favorable qu'il
'vient de faire sur le projet du

tapitaine Bads. Le gouverne-
ment aura fournir l'entre-
pri usne somme de cinquante

n' mHa de dollars. On porte

soizante-quinze milUons le
cott total de la voie ferre.
L'adoption du rapport par le

6iastemible assur, et bientt
leI ,lbre ingnieur amricain
aura sisposition l'argent n-,
eaisre fa ralisation du I~jet
le plus g~~tesqoe qui soit sorti

-4de it'l i e humaine. Ds
que les ux auront commen-
oe, 'l aIautepe deviendra le
poiut r lequel tous les savants
do iode auront les yeux fixs.

- 169l uroine le commerae, la
SUitresse au suecs
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1'Inondation.

[Abeille de la Nlle-Orlanws, f Mars .

Les progrs de l'inondationi
sont dsastreux. Jusquici, la
Louisiane avait t pargne,
mais sqp tour arrive tle partager
le sort commun tous les Etats
riverains du fleuve. Une cre-
vasse vient de se produire la;
Pointe Coupe, 2 milles au-
dessus de Bayou Sara, sur la

rive droite du Mississippi, mena-'
ant de couvrir d'eau les rgions
productives de la canne sucre.
La perte sera immense. Les
paroisses qui se trouvent le plus
srieusement menaces sont
Ouest Baton Rouge, Iberville et

Pointe Coupe& Qn estime 
plus de dix mille boucants de
sucre le dchet, qu'prouveront
ces malhefreuses paroisses, on
environ- deux millions de dollas,
moins que la crevasse ne soit
bouche immdiatement et que
les eaux ne sjournent pas assez
longtemps sur les terres enva-
hies pour tuer les plants de can-

ne.
Ag-dessus, dans les rgions de

l'Arkansas et du Mississippi, la

'situation s'aggrave. L'eau
monte toujgurs, ajoutant de nou-

velles victimes celles qu'elle a:

dj faites. Les rapports qui'!
nous arrivent sont navrants. A
la destruction des proprits
couvertes ou entranes par
l'eau, vient s'ajouter la famine, I

Cent mille personnes groupesi
dans des endroits levs, dnues
de tout, attendent que le gou-

vernement leur envoie des. ra-
tions. Sur certains points, les
ngres se nourrissent des ani-
maux affanis qui prissent eni
grand nombre fate de fourragb I

Jamais encore, dans les plus for-

tes nondations, le fleuve n'avait
dtermin pareil dsastre. De
tontes parts, ssur les brds de!

tous les couS d'eau, de lextr-
mit sud,les babitants surveil-

lent les progrs de la bausse des
eaux, opposuit au torrent des
sacs remplis de terre. Ce moyen
peut faire obstacle de petite
dbodementu 4ai s l <le naurait
o ~e garanti* riee con-
tre les haute cres. Il •t dif-
fiile de prveir la fin de cette

re, alors surtout que nous ne
ommes ,pas encore arrivs 

l'poque oh le fleuve, par suite
dela fo* des niges a*quiert
tout sor doveloppement. i

On dit que la crevasse de la
Pointe .Ooupe prsente une!
tendue de trois cents pieed de
largeur, sur une profondeur det
12 1 pieds, dfiant ainsi le g-
nie bhmain de lui faire oltacle.
A fa baisse des eaux seulement
il ser possible d'entreprendre

Stravaux nessaires pour ton-
nir leuve dans son lit.
Et cependant le m dontnous

non polagnons est bien peu de
chose compar 1pouvau tble

4pi 6tde J'Arkaness. Ce
S uO-tone dans le rcit
es avags faits par e flau,

jor de nombreus.s per-
s. ersailns villages des

bols is i disparaissent sous
eInt . pieds d'eau, et

pri. esat que Inoation est

b it sree CI nt" de.i
as mettre A labrhL

Les commissires de chaque
Btt inond demabdent des vi-

et d tentes an goyeCne-
IAt fda1 lest novlles de

a disent qnill
ee aivit a i s

4 Iealealeseax da fledve o
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Avis Spoial.-Pour la gou--
verne des personnes qui ont 
payer des licenses, nous leur fe-

rons observer que vu les termes
de la loi cet effet, passe las
session extraordinaire de la L-

gislature et approuve par le

Gqpverneur le 4de Janvipr 1882,
il a t decrt, que c'est le de-
voir des collecteurs de Taxes, de
placer entre les mains de l'avo-

cat de l'Etat, qui pourra tre

nomm par l'Excutif le ,er;
Avril de chaque anna , la liste
des licenses non payes valnt
cette date. L'Avocat devraim-
mdiatement poursuivre les d-i
linquants en conformit avec
l'acte en question. Les dlin-
quants seront tenus de payer9
cet avocat, en plus des amen-
des prvues par la loi, un taux
additionnel *de 10, pour cent,
pour couvrir les frais qu'ilopour-
ra faire ; ce montantsera calcu-
1 sur le montant total ~es li-
ceuses et pnalits. Ceci s'ap-
plique aussi bien aux licenses de
corporatipn qu* clles de l'Etat.

Avis qui de droit.-Etoil
d'Ibrie.

SLa condition des Etats su•nber-
aergsles l;ords du Mississippi
et de ses tribunaux, fixe4'atten-
tion des hommes publics Wash-
inkton,Nt bien qu'on ait quel-
qug raison de penser que les ef-
fets de lPioudation ont t ex-
agrs, le dsastre n'en est pas
moins trs considrable. Desj membres du Congrs-MM. Blan-
chard, Robertson, King, de la

i Louisiane, Chalmers, duMfissis-
sippi, Donu, de l'Arkansas,
Moore, du Tennessee-et quel-
ques autres reprsentants des
rgions submerges sont en aler-
te et ont eu de nombreuses con-
Sfrences avec les snateirs pour
concerter un plan d'upe applica-
tion immdiate. Il s'agit, tout
d'abord, d'obtenir les tentes, les
rations, et cela le plus tt possi-
'ble.-beUle.

The fPlegraph, de Londres,
'dit qu'il est question d'nn pro-
i"jet destin mettre New Yo~k
S cinq jours de Paris, au moyen
d'un railw#y. 11 annonc&qu'un
constructeur de chemin de fer
Sde New York bfen connu pro-
pose de construire une voie par-!
Stant de New York, traversant
le Oanada, le New Brunswick,
SAlaska,,et le cap du Prince de
Galles, d'o les passagers serai-
ent transports an cap Est, sur
Sla route asiatique oppose an
dtroit de Behring. Du cap
Est le chemin de fer traversera
1e territoire russe jusqu' sa
jonction avec le rseau qui relie
Sla Russie toutes les capitales
de l'Europe.

Si vous venez faire une
chute on vous donner un coup
violent et que vous n'avez pas
appa m pa.ain de teinture d'arni-
ca, pour en frictionner les par-
ties contusionne~s jetez une poi-
gne de s dancina verre d'ean-
de-vie et, quand 1 -premire des
substances sera bien fondue frot-
tez l'aide de cette mixture le
on les membres atteinte.

Vous obtiendrez les meilleurs
effets, et du restegnalogues 
ceux produits par l'Krnica, de ce
mdicament imnpr vie.

D'aprs Herr Bichard An-
dre, _le juifs rpandus dans le
monde stntau nomnre~t 6,9,-
000 Les kinq siimnes vteut
eu Europe. l'Asie en compte
1,82,847. C'est en Russie et en
Roumanie que cette population

Se rlativement la plus consi-

juifs. . ,

Dg avis reus du Mexique anu
npeent que MM. Morelo et Set
y ito, de diteurs de jour-
aux rivax •e l'tat pe GOuad-

laxar sesootattsr en duel
la eufte d'une polmique tr,i

vive; ittsont ti~ en mme temps
-44 oni tit tons les deux
outel lement,1app4s.

SLe A Jou , une an-

. .o... de
011 nomntI

Mort du "garon gras."- Le
'garon gras," dit le Courrier des
Etats Unis, est mort de la petite
Svrole le 7 mars dans la pest
house de Pittsburg, Pennsylva-

Snie. Son nom tatai David Na-
Svarro, et il tait fils d'un fermier
Sais de Rochelle, Illinois. A 18
ans, il pesait 720 livres. Son;
embonpoint extraordinaire lui
valat d'tre engag comme cen-
riosit par des entrepreneurs de
spectacles, et il fut attach suc-
cissivement aux troupes de Van
Amburgh, de Barnum et de

Sbeaucoup d'autres showmen. l

L't pass il tait exhilr Co- ,
ney Island, et en dernier'lieu J

il faisait partie du muse Har-

' ris, de Pittsburg. Il y a quel-
Sques semaines, il s'est pris d'une
miss Clendenning, et lui a fait

Sdes proposititns qui ont t ac-
ceptes avec raviss*ment. Le
mariagec tait sur le point de
s'accomplir, quand les parents
de la jetine fille, avertis par ha-

isard, ont refus premptoire!
ment d'accepter un gendre aus-
Ssi encombrant, et comme miss
Clendeuniug n'a que 16 ans il a
fallu se soumettre. Dans son:
dpit, David Navarro- a rompu
son engagement avec le muse

Set s'est retir dans la vie prive,
comme M. Conkling. Quelques

Sjours aprs il a t atteint de ia

Spetite vrjle, et sept hommes
des plus vigoureux de Pittsburg;
ont su sang et eau pour le por-
ter la pest house. Son poids!
norme a t probablement cau-
se de sa mort, par chaque fois
qu'il faisait un mouvement son
lit se rompait et il tait prci-
pit sur le plancher, d'o il fal-
lait beaucoup de temps et de pei-
nes pour le relever et le porter
dans un autre lit, qui ne tardait;
pas craquer son tour. O(s
chutes et ces dmnagements
rpts, la priode la plus cri-
tique de la maladje, l'ont na-

turellement aggrave, et le
" garon gras" a exhal son
dernier soupir et cass son der-
nier lit mardi soir. o

Un inventeur vient de pren-
dre un brevet pour un procd
consistant donner au papier
ordinaire la solidit du parche-
miu, ce point que le dessin oev
l'riture pourra en tre com-
pltemeut enlev, par un lavage,
sans qu'il en rsulte la moindre ,
altration du papier. Et cette
sorte de lessive pourra se renou-
veler vingt fois, trente fois, sans
le moindre inconvnient.

Voyez-vous les rsultats de'
cette magnifique invention t

Un auteur a employ cinq on
six rames de papier, pour crire
un roman ; mais les ratures sont
si nopbreuse; il y a tant de ren-f
vois et de surcharges, qu'il est
oblig de le faire copier. Eh
bien ! au lieu de jeter le brouil-
lion au feu, comme cela se fait
d'habitude, il le donne la
blanchisseuse.

Quel progrs .... et quelle
conomie 1

La petite vrrle.-South Beth-
lehem, Pe., 13 mars.--La petite
vrole est pidmique ici, Il y
en a plus de 50 a dans la loca-
lit; presque tous n'ont t rap.
ports que4lepuis samedi. Les
coles sont fermes. On brle
du oqpdron dans diffrents en-
droits, et l'on fait de grands ef-
forts pour arrter la contagion.
La maladie a pris une forub trs
maligne.*

Ded-A la Prairie Laurent, en cet-
te paroisse, le 14 mare, 1882, JosaPH
BALQut, g de 89 ane.

Le dfunt tait un de nos gens de
couleur les plus estims, et as mort
sers pleure par un grand nombre d'a-
mis des deux iaces, qui se-souviendront
longtemps de la bont de son cur et
de la charil inpuisable qui le distin.
guat. 'C'tait un excellent citoyen, et
le respect qu'il inspirait aes nombreux
amis et connaissances taiC amplement
attest par le enocours immense qui a

vi as dpoille merteUtle ea der-
e4Beure. Puisse le bi'ePnu'il a

jita sor ette terre luoi tre rendu au
oenple dlani uo umonde meilleur, est
S•oes' , ,isrr Ie i ,

-- E tle Tille, l 1M aru 188, 
saajrto Me. p MaOT awCoDuA TAT-

y ^g 8 TIE. *Spr-
a T ,|t, A- d jre.tals.

~. b i;m*
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VENTE AU PRIX COUTANT
PoUr Cauose de Cloture d'Affaires.

l'out le contenu de mon magasin,ottud Washington, Lne., consistant en

s Marchandises Seches, Groceries,
QUINCAILLJERIE, FERBLANTERIE, VERRERIE, FAIENCE, MERCERIE,

Et BIJOUTERIE, POELES. ETC., ETC.,

SEt beaucoup d'autres articles doml 1'eumratio serait 
t
rop lungue, le te•t formant un des

Assortiments les plus Complets
De Marchandisestde toutes sortes dans la Paroisse.

BONS MIARCHE1IS BONS MARCHE'SI
Pendant les Quatre-vingt-dix Jours

Qui suivront la date de cet avis, toutes ces marchandises seront vendues au PRIX COUTANT

POUR, DU COMPTANT.' Aprs cette date mon aogasin sera rebdti et ofert

\ A. L. O TY M X= ..
Pour les dtails, Adresser au sJassign sur les lieux.

14 Janvier. 1882. 3m] E. LEMONTEY. Washington.

Abeille de la Nouvelle-Orleans. ]

PRIX DE L'ABONNEMENT.

EDITION QUOTIDIENNE. c
Un an.................$12 00
Six mois.-............ 6 00
Trois mois............. 3 00
Un mois.......... -.-- 1 00

EDITION DUoDIMANCHE.
Un an ........... .. $2 00 2

EDITION HEBDOMADAIRE.
Un an.................3 00
Six mois. P..... ....... 1 50
Quatre mois.............. 1 00
Trois mqns............. 79
Nous ppblierons deux romans j

la fois dans cette dition.

Le journal est envoy partout
aux Etats-Unis, franc de port.

Nous prenons des abonne- j
ments l'dition quotidienne
pour uin mois, au prix de 41. t
des abonnements spciaux l'-
dition du dimanche, raison de
$2. par an.

SLe numro du dimanche se i
composera invariablement de six
pages, grand format, et renfer-
mera deux feuilletols, celui en
cours de publication, et un se-

Scond qui ne paraitra que le di-
manche.

ABONNEMENT PAR MOIS.
On peut s'abonner dans nos

bure..ix pour un mois seule-
ment, raison de $1. en re-
rnonvelant la fin de chaque
Smois, si on le dsire. L'abonn4-

i'ment ainsi fractionn s'acquitte

Sbien plus aisment que par tri-
Smestre, par semestre ou par an-
Sne..

) FtILLETON DU DI-
MANCHE.

SL'AbeiUe du dimanche ren-
Sfermera dsormais nu feuilleton
spcial dont les chapitres se suc-
Scderont rgulirement tous les
b dimanches et ne paratront pas

les autres jours de la semaine.
-Elle contiendra en outre le feuil-

t leton quotidien en cours de pub-
lication..

Tout le monde ayant le temps
bde lire, le dimanche, notre nu-
mro de ce jour est naturelie-
ment plus recherch. Nous
Snous efforcerons donc de le ren-
dre aussi attrayant que possible.

ABONNEMENT A L'A-
BEILLE DU DI-

r MANCHE ,

SUn certain rombr4 de per-
sonnes tant o4iges de se pri-
Sver de la lecture des journaux
Spendant la sethaine, cause de
Sleurs affaires on de leurs occu-
Spations, nous croyons lqur tre
agrables en prenant des abon-
s nements spciaux notre di-

tion du dimanche. Cette di-
r tion se composera de sixpages,

Sgrand format, et renfermera,
I outre deux feuilletonaunn choix

vari de matires int'ressantes.
i Prix de l'abonnement, $2 par an.b - - - - - - --._. _ ^ __ _ _ _ _ ___ -

asnufaoture de Voitures.
SLLA'TE de l'encouragemea t qui lui a t
A accord juqu' prsent par le publio de
cette Paroise, le eoueieg6n remercie sincre-
ment ceux qui l'ont aini encourag, et sollicite
en mme temps la continuation de leur pa-
tronage. Il ser toujours prt manufacturer
des buggies, backset autres vhiclea sur com-
mande et de main de attre. las rparations
aux -voiture, tant charroonus qoe iorge,
peinture ou garniture seront excut6es proma
tement et aux prix lee plas md6rs, pour d~
eemptant seulement. Dornavant, teut ou-
vrage qui ne sera pas pay sur lirvrsaoa, por
ters 10 pour oent d'ugmentation poer les
fr ds de collstion immdaie.

Le soaussign a toqjour enmals des backs,
des buggies, &., neuf et de ecaonde main
qu'il vendra bo m ch6 pour du comptant.

8. P. CLAUK.
*Opeloeas, 20 Janvier 1877. 19tf.

COUVENT

L'IXMAOUL2E COlNOPTION,

s df M do ura

e ars s Ae t- parets

^g ^^ & f

ii ^ -,.;. ,:,--I \,,'
Ry.- :' . *- . ^ -. -''*Sf- *-^ *

LOUIS PUCHEU,
Rue Maid, Opelousas,

(Ancien emplacement de Julien Claud.e
MARCyIAND DE

Groceries, Pro.visions,
Quincaillerie, lFaience. Verrerie, Ferblan-

terie, Ustensiles dits " Granite-
tiare." Fruits, Ete.

Huiles, Couleurs, Vernis,
Poeles de Salon, etiles clbres Poles de Cui-

sine " Charter Oak," et autres.

BUVETTE joignant le magasin, o l'on
trouvera les meilleures boissons; aussi,

UN SALON D'HUITRES. On reoit jir-
nellement des Hutres fraches, et on les sert

dans tous les gote. s 21ja*

NOUVEAU MAGASIN,

Le "New Orleans Cheap ltore."
Rue Main, vis--vis le Bureau de Poste,

OPELOUSA8.

JE viens e recevoir un assortiment com-
plet de nouvelles marchandises, telles que

Marchandises Sches. Habillements Con
fectionns. Chaussures, Groceries,

Vins, Liqueurs, Etc., Etc.,

Que jpffre aux prix de la Nlle-Orlans, pbur
du comptant. TOUS sout invits A venir'ex-

Saminer mes marchandises et se renseigner sur

mes prix avant de faire leurs achats ailleurs;
cela ne leur cotera lien, et ilsgpourront par-

) gaer de l'argent eu ce faisant.

g; WLes plue haute prix du march seront
pays ponr la Mousse, la Laine et les Peaux,
et toute espce de produits du pays.

ETIENNE LATREYTE.
Opelousas, 13 Nov. 1880. 6m

SJULIEN CLAUDE,
Marchand- Commissionnaire,

S 113 IatW Decatur,
S(Entre St. Louis et Toulouse,)

NOUVELLE-ORLEANS.
POUR LA VETe ]8D *

oufs, Volailles, Peaux, Laine,
Pommes de Terre,

Et de toue les Produite de la Campage.

LFS ORDRES &U COMPTANT
Seront remplis au plus bas prix du march.

lFit une Sppelit des Fruits
2 avril-la

Les Citoyens Franais
UI ont des relaBittons contre le ge-

. ernement des Etats-Unis, pour actes
commis sur leurs personnes ou leurs propri-

I ts par les autorits civiles ou militaires des

Etata-Unis, consulteront leur intrt en s'a-
dressant MM. R. T. Posey & E. L. Posey,
No. 69 rue du Canal, Nlle-Orlans, avocats, et

membres de l'agence pour la collection de r6-
Solamationsfranaises aux Etats-Unis.

Lef informations. les blas nessaires,
etc., fQurnis gratuitement.

Mr. BL L. Posey est actuellement Oneleu-
seu, et pourra tre consult•, la pharmaee de
Mr. W. O. Posey. 4 sept-tf.

No. 63 Rue Bourbon, felle-Orleans,
-TETNU PAR--

Mr. & Mme. M" BELL,
(Dernirement de St. Landry.)

C HAMBRE8 GARNIM8. La pratique de
nos amis et connaissances de>t. aindry

est respectueusement sollicite.

^ LOUIS y.VStER,

Bus Dlums e, entre les atehier de Y. Lastrapes

et P. gosseln, Opetmus.

M ;EUBLES de toutes sortes rpares. Les
V. vieux meubles remis neuf. Tout ou-

vrage garanti. Prix modrs.
Opelousas, 30 Juillet, 1881. tf

t ,. I. TA&1'SEY,

SAttorney at Law,
OPBLOuSAS, LA.

Prompt attention given to collection of olaims.

AVOCAT.
Attention toute spciale donne la colle-

tion des rclamations. mylltf

F. BOGGILD,
Notaire Public pour la Paroisse aint

Landry.
Bureau a l'Anse Belair.

12nov-tf

ACADEMIE DE STE. MARIE,
Opelousas, St. Landry, Lne.

SIS elassee de cette Acadmie recommen-
e eront le lundi, trois octobre. Les p~r

rente sont pris d'y envoyer leurs enfanta
dbe le premier jour.

Trbs-Rv. 3. RAYMOND, A. I, D. D.,
Directeur.

Rv. J. LRAYMOND,
181DORE EPEIAN.

t24sep-* t

MR. FUZELLIER,
S E profeeseur bien connu, informe le pu-
JA blio qu'il tiendra ohez lut, Opelousas,
de 5 7 heures du soir, une cole oh il ensei-
gnera: mathb6mtiques, physique, chimie, te-
nue des livres, et la eonoaisance des lois fran-
aisee et amricaines. Conditions-$2 00 par

molai payables d'avanee. i• On demande
une position de teneur de livres. Les meih
lears renseignements seront donne, s'ils sont
4xigs. 2ia3m

KENNETH BAILLIO.
AVOCT, Opeousas, bureau pis de eela

Sde Joseph . Moore.-Exercer dans les
Cours du huitme district judiciaire esderavt
lacoor&iprmf a Opeiomsas. es aqraires
ianporta a auront prises des paroiie avoe-

Mtes. s [ept. t87. 46ft

L'AbDill de e, 1o•avtel Orlea•.
IEDITION quotideneaa, $14 par au, payab
i d'a e, ebdoaomaadaire, 3 par 881

* *- ' *_ .

BURKE & THOMPSON,

WHOLESALE

-AND-

IMPORTERS,
No. 66 Tchoulpitcolas

AND

No. 11 Commerce Street,

1'Jeve orleans
La.

A SPECIALTY.

ANY ARTICLE

NOT SATISFACTORY
MAY BE RETURNED

AT OUR EXPEItSL

e~COUNTRY ORDE•S
WILL MEET WITH

, PROMPT ATTENTIOL

SEND US A TRIAL ORfEl

-- FOR-

ANYTHING
IN OUR LINE.

c• Think We Can Ple~seM
-dec3 6m

OPELOUSAS DI•rECTO '.

T ATREYTE. ETIENNtDr
ware, croc.keryware, st

groceries. Main street, opln "

R Oos, DAVID-Dry GoodsCletig
R Boots, Shoes, Grocerise, k*
Corner Main and Bellevue v strse

Attorneys at LaI,

E STILETTIP E. D.-Attoraey
L selor at Law. Ooice in ltet.

House, on Landry street.

L EWIS & BRO.-Attoraeysai
at La. Ote on Lndy

Courts alMmarkef t ptpets.

O GDEN, JOHZN.-A
selor at La

sanme ltely 6bn .In

RNiscellane*.

BODEMULLER, RUD.-
I Barber. Watches, C

Musical instruments repaired.

OURIER JOB OF LE.-
tion of Jrb Printing'•io • a

the largest Poster, at N. 0. pri5e

ElALER, C N-Watchmak
12i established 1845. Perm ;
repairing ; corner Main and

HADDEN LOUIS.-P-•kJ
geon. btoe at reside;s. -

tremity of Union street.

LITTELL, R. M. -
.- and Pharmaceutist.
the Postotfce. Prescriptions

j ESASSIER, F.-Staple and'
ie ea. liquors, cigars, cefeS .

wartd, &c, che for cash• ; Cor :s

M cDANIEL, ELI-LittleM Finest wines, liquers end
vue street, near corner.of Ma .a

KINNER, L.-Gunsmith. AE`
tobinery of all kinds reps11

4

shh'pened. Landry street, neua

TTHE OPELOUSAS COUIIEL
L ed 1852. Published wveekl

French; terms, $2.50 in advsneS -

FOa StLE.-A fine bgymat
new buggy. Apply at ths o•o. .

A BAoGAIN.-A ten horse p••
boiler may be had ohewa by
office.

Subscribe for this paper and seed
friends. Nothing makes an in
sooner than the habit of read •,
paper.

BLANKS--Fo0r advances of s"
taries, for tTees of the peser
kept on hand or printed at short

COeuRER office.

B $40 scholarship, good for a
Book-Keeping in Blacknman'
lege, New Orleans, can be had
eoqut on application at this oeS4.;

TheU CURIER ougt to be ins
every intelligent lan bs the

sgbesoinons $%50 in adance;
sefbs of fIve, and $2.00 in e•b

Patronize home enterprie•
job work done at the Coa

,guarlantee satlsfaction in 8tJI
prices. A fine lot of eardt,

Have your bill heads,letter
oards, ball and wedding, ttiek
labels, posters, eta., prn ••
offces. Weare prpardto
"at o* xay loawest p*t.

Our subeoription pria i•s
s wanes. If not paid in advaest

- . Let there be no
-tthis matter. These b•

tLOas.-W* will recelv0

. clubs offive, at . e •P sh,
$2.0 esaeO -eh In advan.


